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 Le lièvre brun
À quand sa protection ?
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Un (petit) pas dans la bonne 
direction

Le Département de la jeunesse, de l’envi-
ronnement et de la sécurité (DJES) a pré-
senté cet été la nouvelle directive sur la 
chasse pour la période 2023-2024 qui com-
prend l’interdiction de la chasse à des 
espèces menacées.

Les choses bougent

Chaque année, le Département présente ses 
directives en matière de chasse pour la sai-
son à venir. Comme le lui permet la loi 
fédérale, il peut restreindre voire interdire 
la chasse à certaines espèces. Cette année, 
il a décidé d’utiliser cette marge de 
manœuvre. Il suit ainsi la recommandation 
faite par le Grand Conseil, qui a renvoyé ce 
printemps au Conseil d’Etat un postulat de 
la députée Vert’Libérale Cloé Pointet 
demandant l’interdiction de la chasse aux 
espèces menacées.

Espèces en danger

La chasse au tétras-lyre et au lièvre variable 
est ainsi interdite, ce qui est la moindre des 
choses quand on connaît la pression à 
laquelle sont soumises ces deux espèces 

qui voient leurs milieux de vie se réduire 
comme peau de chagrin. Le développement 
des infrastructures touristiques et les loi-
sirs en montagne accentuent la pression sur 
leurs habitats. Malgré tout, nous ne pou-
vons que regretter que ces mesures n’aient 
pas été étendues au lièvre brun, un habi-
tant de la plaine, et à la bécasse des bois 
dont la chasse est seulement limitée.

Continuer à lutter

Un changement de sensibilité semble se 
dessiner au Département en charge, notam-
ment au sujet de la protection de la nature 
et de la biodiversité, ce qui est réjouissant, 
mais ces quelques décisions ne sont pas 
encore suffisantes.

La liste des espèces menacées dans notre 
canton est longue et la situation de la biodi-
versité est suffisamment préoccupante 
pour que l’on prenne immédiatement des 
mesures fortes pour lui venir en aide. Notre 
demande aux autorités est donc claire : une 
interdiction de la chasse à toutes les espèces 
protégées de manière pérenne.

 
Alberto Mocchi, membre du Comité cantonal

Le tétras lyre est 
désormais protégé 
de la chasse dans 

le canton de Vaud. 
– Photo Lionel 

Maumary

Chasse en terres vaudoises
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Votez pour l’environnement 
	 le 22 octobre 2023

Elections fédérales pour 
renouveler le Parlement

Le dimanche 22 octobre 2023, le peuple 
suisse élira les nouveaux membres du 
Conseil national et du Conseil des Etats qui 
représenteront les cantons pendant les 
années 2024 à 2027. Le canton de Vaud dis-
pose de 19 sièges pour la Chambre basse 
(200 au total) et de deux pour la Chambre 
haute (46). Les partis présentent des listes 
pour faire élire leurs candidats.

Les enjeux pour l’environnement 
et l’ecorating

Avant les élections, tous les partis se 
montrent soudain soucieux de l’environne-
ment. Mais qu’en est-il vraiment ? Un ecora-
ting a été créé pour évaluer si les promesses 
électorales ont été tenues pendant les 
années précédentes. C’est l’Alliance pour 
l’environnement qui s’en est chargée,        
elle qui regroupe les quatre grandes organi-
sations environnementales : Pro Natura, 
Greenpeace, le WWF et l’Association trans-
ports et environnement (ATE). Elle défend 
les intérêts de la protection de la nature et 
de l’environnement au niveau politique. 

Les partis et leurs élus face aux 
enjeux

L ’ecorating publié actuellement porte aussi 
sur l’actuelle législature qui se terminera à 
la fin de cette année, il permet de vérifier 
comment les membres des partis ont voté. 
Même s’ils ne se représentent pas aux élec-
tions de cet automne, ils expriment la ten-
dance de leur parti qui peut être tout à fait 
favorable aux causes environnementales 
ou au contraire totalement opposée.

Les résultats sont parlants sur 
ecorating.ch

Les votes des parlementaires sur des ques-
tions environnementales ont tous été enre-
gistrés tant pour le Conseil national que 
pour le Conseil des Etats. Les résultats sont 
parlants : ils montrent des parlementaires 
dont 100% des votes sont en faveur de l’en-
vironnement alors que d’autres ne 
dépassent pas quelques pourcents. Les 
résultats sont consultables par canton et 
par parlementaire : www.ecorating.ch.

Les promesses électorales 
actuelles

Les personnes candidates aux élections 
fédérales 2023 ont été invitées à répondre à 
un questionnaire où elles ont pu exprimer 
leurs sensibilités sur les thèmes environne-
mentaux. Leurs scores sont à découvrir 
aussi sur ecorating.ch.

 
La rédaction
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Une relation de longue date

Pro Natura Vaud collabore régulièrement 
avec des producteurs vaudois dans plu-
sieurs démarches en faveur de la biodiver-
sité. L’un des exemples emblématiques 
concerne la création des réserves de la 
Pierreuse et du Vallon de l’Etivaz. Au début 
des années 70, l’achat d’alpages et la restau-
ration d’anciens chalets ont permis de 
maintenir une exploitation traditionnelle 
des pâturages par des familles paysannes. 

L’Action Lièvre & Cie sur Vaud et 
Genève

Début 2023, le projet de Promotion d’une 
flore diversifiée et de la biodiversité dans les 
vignobles vaudois et genevois est en marche 
depuis cette année. Les viticulteurs et les 
viticultrices peuvent rendre leurs parcelles 
plus attractives pour la faune et la flore 
typiques des vignes.

L’objectif est d’améliorer la qualité de l’en-
herbement avec la mise en place de semis 
favorisant l’expression d’une flore sponta-
née diversifiée. Il vise aussi la variété des 

Cette parcelle de vigne à Lutry est enherbée et bordée d’un beau cordon boisé.   
– Photo Olivier Vonlanthen

habitats pour la faune dans le vignoble. Des 
petites structures telles que des tas de bois 
et de pierres avec des haies sont installées 
à proximité des parcelles ensemencées. Les 
mesures de valorisation écologique propo-
sées dans le cadre de cette démarche 
répondent aux exigences relatives aux sur-
faces viticoles présentant une biodiversité 
naturelle de qualité II donnant droit à des 
paiements directs plus élevés. 

Un havre de biodiversité sur les 
hauts de Lavaux

La Barraudaz est un projet de valorisation 
écologique mené par Pro Natura Vaud sur 
une parcelle agricole de deux hectares à 
Bourg-en-Lavaux. Déjà au bénéfice d’une 
grande diversité d’habitats tels que des 
haies et des petites mares, ce site héberge 
plusieurs espèces inscrites sur la liste 
rouge, notamment la huppe fasciée, le 
lièvre brun, le muscardin ou le sonneur à 
ventre jaune. Sous l’impulsion des proprié-
taires et avec l’aide de Jean-François 
Richard, agriculteur à Puidoux, des béné-
voles de Pro Natura Vaud et du Groupe des 

Agriculture et nature
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amoureux de la nature de Lavaux, un ver-
ger de 20 arbres, un murgier et une haie ont 
été installés afin de maintenir les espèces 
rares présentes et d’en favoriser d’autres. 
La Salamandre a apporté une importante 
part financière. 

Depuis 2021, les zones herbagères 
répondent aux exigences de la prairie exten-
sive de Qualité I. Les haies sont également 
intégrées au réseau agroécologique de la 
région. Les pertes de rendement et le travail 
supplémentaire engendrés par ces presta-
tions écologiques sont compensés par les 
paiements directs.

D’autres exemples de 
collaboration

Dans le Nord vaudois, Pro Natura Vaud a 
hérité en 2013 de l’alpage de la Cruchaude 
qui est géré de façon extensive par un agri-
culteur sensible à la nature. Un important 
mur de pierres sèches a été restauré en 
2021, alors qu’une vieille forêt est intégrale-
ment protégée. Autour du village de 
Fontaines-sur-Grandson, plusieurs terrains 
agricoles reçus dans le cadre du même legs 
ont été améliorés par la plantation de haies 
et de vergers haute-tige. D’autres ont été 
échangés avec un étang d’importance 
nationale ou encore mis à disposition pour 
élargir un cours d’eau.

Sur la commune de Vully-les-Lacs, des 
prairies extensives et un verger enri-
chissent la réserve des Chenevières de 
Guévaux. Le marais de grande qualité a été 
agrandi avec succès. Lors du décapage, les 

graines ont servi à ensemencer des sur-
faces voisines. Un agriculteur membre du 
Groupe de gestion de cette réserve en gère 
une partie.

 
Dany Buffat,                                     

référent du Domaine biodiversité 

 
Pierre Hunkeler,                               

membre du Comité cantonal

 
Olivier Vonlanthen,                               

chef de projet pour l’Action Lièvre & Cie

Un murgier avec nurserie pour mustélidés 
installé en 2022 à proximité du                

marais de Guévaux.– Photo Olivier Vonlanthen

Un enherbement de 
vigne diversifié à Féchy 
avec du muscari à 
grappe (Muscari 
neglectum).– Photo 
Olivier Vonlanthen
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Un gestionnaire passionné de nature

Au début du mois d’août, Damien Juat est 
venu renforcer l’équipe de professionnels 
en charge de la gestion des réserves natu-
relles de Pro Natura Vaud. L’agrandissement 
des surfaces protégées par Pro Natura 
Vaud a nécessité la création d’un nouveau 
poste.

Une passion pour les oiseaux

Attiré par l’observation des oiseaux depuis 
sa prime jeunesse, Damien Juat a rejoint 
les groupes de scientifiques de terrain pour 
aider bénévolement au recensement des 
tétraonidés et des rapaces nocturnes. Plus 
tard, il fut engagé au Centre de soins des 
oiseaux de La Vaux-Lierre comme soigneur 
puis comme gérant.

Les martinets et les hirondelles

Depuis peu, il participe à un projet de 
conservation des martinets et des hiron-
delles et sensibilise les propriétaires de 
maisons individuelles. Les anfractuosités 
des bâtiments d’antan permettaient aux 
martinets noirs de nicher alors que les cré-
pis rugueux des façades offraient aux 
hirondelles de fenêtre de quoi fixer leurs 
nids. Aujourd’hui, les architectes oublient 
trop souvent de répondre aux besoins de 
ces habitants ailés. 

Deuxième passion : les arbres

Il apprend le paysagisme, à manier la tron-
çonneuse, à travailler en acrobate dans la 
couronne des arbres et travaille alors à l’en-
tretien du jardin naturel de l’Union interna-

tionale pour la conservation de la nature à 
Gland.

Tous ses intérêts le mènent à se former 
comme ingénieur en gestion de la nature, 
titre qu’il a obtenu en 2016. Déjà en 2014, il 
apparaissait régulièrement dans les listes et 
les rapports de Pro Natura Vaud en tant que 
responsable bénévole de trois réserves 
naturelles, membre du comité Ouest et ges-
tionnaire du Bois de Chênes de Genolier. 
Pour parfaire son engagement, il devient 
aussi animateur nature, notamment au 
Parc Jura Vaudois.

Il a su convaincre le Comité cantonal de 
l’engager malgré la forte concurrence d’une 
centaine d’autres candidatures sérieuses.

 
Anne-Claude Plumettaz,                      

membre du Comité cantonal

Damien Juat est le nouveau gestionnaire des 
réserves naturelles de Pro Natura Vaud dans le 

Nord et le Centre du canton.
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Protection d’une source au Vallon 
de Nant

Les eaux de surface

Les milieux fontinaux sont ceux situés à 
l’interface entre les eaux souterraines, les 
ruisseaux et les habitats terrestres. Ces 
écosystèmes humides offrent des condi-
tions locales particulières et surtout pré-
cieuses pour les espèces qui en sont  
dépendantes: mollusques,  éphémères, plé-
coptères et trichoptères. Une flore haute-
ment spécialisée s’y développe aussi.

Selon l’Office fédéral de l’environnement, 
les sources encore non captées et en milieu 
ouvert se situent pour la plupart dans les 
pâturages (OFEV, 2022). La conséquence 
est que le bétail les piétine en y laissant 
ses excréments qui perturbent ces 
milieux sensibles.

Protéger la source de La Chaux

Avec la collaboration de la Fondation action 
environnement, une dizaine de bénévoles 
s’est attelée au début de juillet 2023 à proté-
ger une source d’eau située sur l’alpage du 
Vallon de Nant au lieu-dit La Chaux. Sous 
l’œil attentif des vaches et des têtards de 
grenouille rousse, la source avec son étang 
ont été clôturés pour les protéger du bétail. 
Une partie inondée en permanence a été 
laissée libre d’accès afin que les vaches et 
les animaux sauvages puissent continuer à 
s’y abreuver.

Des soutiens variés

Environ 60 piquets ont été plantés pour 
protéger une grande surface d’environ 

2’000 m2. Ils ont été acheminés sur place à 
dos de deux mulets remarquables mis à 
disposition par l’Association Transhumance 
& Traditions que nous remercions chaleu-
reusement. Nos remerciements vont aussi à 
l’exploitant Valentin pour sa collaboration 
et ses coups de masse efficaces, ainsi qu’à 
tous-tes les bénévoles présent-e-s. Cette 
clôture a pu être installée grâce au soutien 
de la Commune de Bex et du Canton de 
Vaud.

 
Kelly Delavy, responsable des réserves 

naturelles de Pro Natura Vaud

Des bénévoles plantent les piquets de la clôture 
qui protège la source de La Chaux.                    

– Photo Kelly Delavy



Un sauvetage in extremis

La réserve de Chatacombe

La réserve naturelle de Chatacombe, située 
sur les communes de Corseaux et de 
Chardonne, est un haut lieu pour les rep-
tiles et les batraciens. Sise en bordure du 
vignoble de Lavaux, c’est le dernier refuge 
pour le lézard vert. Plusieurs autres espèces 
de reptiles ainsi qu’une grande population 
de salamandres tachetées vivent dans cette 
réserve de Pro Natura Vaud.

Sur la parcelle contigüe à la zone protégée, 
un projet de construction de villas de luxe 
était en attente depuis longtemps. Les nou-
veaux promoteurs veulent un démarrage 
immédiat des travaux au risque de détruire 
un étang où vivent plusieurs espèces de 
batraciens tels la salamandre tachetée, le 
crapaud commun et la grenouille rousse.

Le sauvetage

La destruction de l’étang signifiait la mort 
de tous ses habitants. Il fallait donc trouver 
dans l’urgence une équipe de secouristes. 
Neufs bénévoles se sont attelés à cette tâche 
de sauvetage. Les algues, sorties de l’étang, 
ont été étalées sur une bâche colorée pour 

mieux repérer tout ce qui bouge. Une ving-
taine de larves de salamandres, des larves 
de libellules, de diptères, des coléoptères 
aquatiques et un crapaud ont été transpor-
tés dans des seaux et relâchés dans un 
autre étang situé dans la réserve. Leur vie 
est sauve  ! A terme, un nouvel étang de 
substitution sera aménagé en limite de la 
réserve en application de l’accord passé 
avec les promoteurs. Ces derniers ont par 
ailleurs mandaté un biologiste pour assurer 
le déplacement des reptiles présents sur la 
parcelle.

En sûreté

Il fallait encore tenter de sauver les orchi-
dées poussant à l’emplacement des travaux. 
Une vingtaine d’orchis homme-pendu, des 
céphalanthères à longues feuilles et des lis-
tères à feuilles ovales a été transplantée à 
proximité en lieu sûr.

 
Antoine Burri,                           

responsable des réserves naturelles

Les insectes et 
autres larves de 
batraciens sont 
soigneusement 
retirés des algues. 
- Photo Antoine 
Burri
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Visite d’une gouille au-dessous la cabane 
Barraud à Anzeinde. – Photo Véronique Spahr

Un été bien rempli

Interdiction de feu durant le printemps, 
incendie de forêt dans la région d’Aletsch, 
orages violents et localisés … ces phéno-
mènes dangereux liés aux changements cli-
matiques font malheureusement désormais 
partie de notre quotidien. Ces variables 
sont à prendre évidemment en compte pour 
le bon déroulement des activités jeunesse 
organisées par notre association. 
Heureusement que cet été les quatre camps 
et l’accueil à la journée prévus ont pu se 
dérouler sans problème majeur.

Se rapprocher de la montagne
Cette année, à nouveau, les enfants ont 
investi la cabane Barraud à Anzeinde pour 
une semaine. Aller chercher le lait au cha-
let d’alpage, fabriquer son fromage et assis-
ter à la traite furent d’intenses immersions 
dans le monde des paysans de montagne. 
La grande randonnée autour du miroir 
d’Argentine a permis de rejoindre la cabane 
de La Varre pour y passer une nuit sur la 
paille. Le tout entrecoupé d’animations sur 
les plantes, les insectes et les roches et 

d’observations de tritons, de marmottes et 
même de bouquetins !

S’inspirer de la nature

Cabane au confort sommaire, Les Sommets 
furent le centre d’un camp artistique au-
dessus de Saint-Cergue. Avec les crayons et 
l’imagination comme fil rouge, chacune et 
chacun a été mis à contribution. Des ate-
liers d’écriture, du landart, de la fabrication 
de fusain, des contes : il y en avait pour 
tous les goûts. Et évidemment, comment ne 
pas finir en beauté le dernier soir avec gril-
lade et sketches de théâtre autour du feu ?

Partir sur les traces d’un glacier

Le glacier d’Aletsch est un paysage embléma-
tique de Suisse à voir une fois au moins dans 
sa vie. C’est donc chose faite pour les 
Tessinoises et les Tessinois qui ont rejoint les 

Les camps 2023 de Pro Natura 
Vaud pour les jeunes

Se plonger dans un dialogue imaginaire         
avec un arbre. – Photo Nathalie Mauri
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Romandes et les Romands pour ce camp 
bilingue. Logées dans la splendide Villa 
Cassel du Centre nature Pro Natura d’Aletsch, 
les deux équipes ont enfilé leurs chaussures 
pour parcourir les sentiers pédestres environ-
nants jusqu’au pied du glacier. La visite de 
l’exposition et diverses autres activités ont 
permis d’aborder l’urgence climatique et de 
donner des pistes pour le futur.

Découvrir les milieux aquatiques

Les plus jeunes ont eu l’occasion de vivre 
cinq journées sur la thématique de l’eau. 
Les animations à Champ-Pittet sur les 
amphibiens et aux Grangettes sur les 
oiseaux d’eau leur ont permis de mieux 
connaître les habitants des milieux 
humides et de nos lacs. Dans le marais des 
Mosses de la Rogivue, le castor était trop 
bien caché mais heureusement les gre-
nouilles se sont montrées. Finalement, une 
magnifique randonnée le long de la Baye de 
Montreux et la découverte du Vallon de 
l’Aubonne ont permis aux enfants de se 
plonger dans le monde des rivières.

Bousculer ses habitudes

Vraiment courageuses et courageux, ces 
jeunes qui osent se passer de confort : ils 
ont accepté de laisser tout matériel électro-
nique à la maison, de monter un campe-
ment, de dormir sous des bâches ou à la 
belle étoile, de cueillir des plantes et de 
faire du feu pour les cuisiner, et en plus de 
se passer de toilettes et de douches. Le ter-
rain de Ouges au bord de la Sarine à 
Château-d’Oex fut leur seul refuge pendant 
une semaine. Bravo à Faucon, Ruisseau, 
Trèfle, Chamois, Nuage et tous les autres 
pour cette immersion réussie.

Des équipes en or

Un grand merci à nos moniteurs et à nos 
monitrices, ainsi qu’à toutes les personnes 
qui ont permis à ces enfants de vivre de 
merveilleuses expériences dans la nature. 
Grâce à vous nos donateurs, nous conti-
nuons de sensibiliser encore et toujours la 
nouvelle génération à la protection de notre 
précieux environnement.

 
Nathalie Mauri,                         

responsable Education à l’environnement

Combien de 
grenouilles se 
cachent-elles 
dans la mare ? 
– Photo Nathalie 
Mauri

Un salon à ciel ouvert.

Prendre de la hauteur pour admirer le glacier.  
– Photo Martina Bernasconi
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Un data center à Saint-Triphon-
Ollon ?

C’est un projet totalement aberrant qui 
aurait déjà reçu le blanc-seing du Canton de 
Vaud par sa Direction générale de l’environ-
nement. Elle serait entrée en matière, selon 
le promoteur, pour approuver la construc-
tion de la pharaonique passoire énergétique 
d’un data center aux Andonces à Saint-
Triphon. Une grande partie de l’énergie 
thermique dégagée par les serveurs pour-
rait être relâchée directement dans le Rhône 
quitte à le réchauffer encore davantage.

Le Rhône sera déjà mis à 
contribution avec un nouveau 
barrage

Pro Natura Vaud avait dû consacrer des 
efforts considérables pour obtenir que le 
bilan environnemental du futur barrage de          
la nouvelle centrale hydroélectrique 
Massongex-Bex-Rhône MBR soit accep-

table. Il en est résulté l’amélioration de plu-
sieurs mesures de compensations : la revi-
talisation des embouchures du Courset, de 
l’Avançon et de la Rogneuse ainsi que la 
création d’un biotope de haute valeur, le 
tout pour 9 millions de francs.

Inefficacité énergétique

Les besoins en énergie électrique de ce data 
center seraient en très petite partie satisfaits 
par des panneaux solaires sur les toits des 
bâtiments. Ils ne seraient capables de pro-
duire que 0.4 GWh de courant électrique par 
année alors que le besoin serait de 63 GWh 
selon le dossier de l’enquête publique. Cela 
signifierait que l’équivalent de la quasi-tota-
lité du courant qui sera produit par MBR 
serait absorbée par ce centre informatique. 
En comparaison, il faudrait le courant pro-
duit par 20 éoliennes du type de celles pré-
vues sur les crêtes du Jura pour faire fonc-
tionner le data center.

Pro Natura Vaud dénonce un projet 
démesuré

L’un des plus grands centres de données informatiques du pays serait construit aux  Andonces, une ancienne carrière déjà brûlante de soleil.     
– Image Arcos’Arre architectes
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Accaparement des ressources 
naturelles

Si ce projet de data center devenait réalité, 
les ressources naturelles publiques seraient 
ainsi accaparées au seul profit d’un promo-
teur qui permettrait à des clients privés du 
monde entier d’héberger leurs données en 
sécurité en Suisse tout en ne créant que peu 
d’emplois.

D’autre part, la température rejetée autour 
de 40°C, ne pourrait pas être utilisée pour 
du chauffage à distance car Bex ou Aigle 
sont trop éloignées. 

Double peine pour la nature

La construction du data center présenterait 
finalement une double pénalité pour les 
ressources naturelles. Premièrement par 
l’accaparement de l’équivalent de la 
consommation de 16’000 habitants. 
Deuxièmement par l’accaparement du 
Rhône en y rejetant de la chaleur, alors que 

son eau devrait rester fraîche pour préser-
ver la biodiversité et prévenir une trop forte 
évaporation.

La position de Pro Natura Vaud

Hélas, les exigences au niveau cantonal de 
l’actuelle Loi vaudoise sur l’énergie 
semblent insuffisantes pour empêcher une 
telle frénésie énergétique. Quant à la poli-
tique fédérale, elle n’a pratiquement rien 
prévu pour obliger les centres de données à 
l’efficacité énergétique*. Pro Natura Vaud 
se doit de travailler pour mettre fin à ce 
projet inadapté et surtout d’informer les 
citoyens sur les atteintes que de telles 
grandes infrastructures portent à la nature.

 
François Sugnaux,                                

vice-président Est de Pro Natura Vaud

L’un des plus grands centres de données informatiques du pays serait construit aux  Andonces, une ancienne carrière déjà brûlante de soleil.     
– Image Arcos’Arre architectes

Le futur barrage Massongex-Bex-Rhône dont le permis 
de construire devrait être délivré prochainement.        
– Image MBR SA

*https://www.blick.ch/fr/news/suisse/les-chutes-du-
rhin-menacees-ce-centre-de-serveurs-consommera-
autant-que-le-canton-de-schaffhouse-id18379480.html
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Il y a 140 ans (1882) paraissait le Catalogue 
de la flore vaudoise des botanistes Durand 
et Pittier. Au cours du XXème siècle, le terri-
toire a subi d’innombrables transforma-
tions causant des dégâts sur la flore. Un 
nouvel état des lieux s’imposait impérative-
ment. Le canton de Vaud possède près de 
2500 espèces, dont 2000 indigènes et plu-
sieurs très rares voire uniques en Suisse.

Le projet

Il a été mené par deux collaborateurs et 
environ 60 botanistes bénévoles enthou-
siastes du Cercle vaudois de botanique. Des 
fonds privés ont été obtenus (65%), dont 
ceux et de la DGE (35%) et de Pro Natura 
Vaud. Le projet fut lancé en mars 2014 
après une année de préparation et a duré 10 
ans. Le territoire cantonal a été recensé de 
manière exhaustive durant 8 ans, selon un 
maillage de 25 km2. D’importants travaux 
de validation puis de rédaction ont suivi.

Les buts

Parmi ceux-ci, on relève la précision de la 
connaissance du terrain, en vue d’amélio-
rer la protection des espèces prioritaires. La 
sensibilisation d’un large public à la 
richesse et à la protection de notre patri-
moine naturel est également à souligner.

L’atlas

L’objectif est d’actualiser les connaissances 
de la flore vaudoise mais aussi de présenter 
les caractéristiques du canton : géologie, 
climat, sols, milieux naturels et régions flo-
ristiques. L’ouvrage de 944 pages contient 

L’Atlas de la flore 
vaudoise

pour chaque plante une fiche descriptive, 
une carte de distribution et une photogra-
phie. Le premier tirage (mai 2023) a été 
épuisé en un mois, une réimpression a été 
lancée. L’ouvrage est à nouveau disponible 
au prix de 125 francs. L’atlas en ligne est 
réactualisé chaque mois et peut être consul-
té sur le site du Cercle vaudois de botanique : 
https://www.atlasflorevd.ch/atlas/

 
Marianne Genton,                            

membre de la rédaction

La couverture du magnifique ouvrage illustré.

 •  L’exposition Atlas de la flore 
vaudoise d’hier à aujourd’hui est à 
visiter au Jardin botanique de 
Lausanne, ainsi qu’au jardin alpin La 
Thomasia à Pont de Nant, jusqu’au 
29 octobre 2023.

•   L’atlas en ligne :                     
https://www.atlasflorevd.ch/atlas/
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Une bénévole au service des 
bénévoles
À l’automne 2022, le Groupe de travail 
bénévoles faisait paraître une annonce 
dans l’édition n° 180 de La Nature Vaudoise : 
recherche un·e responsable des bénévoles. 
En répondant à cette annonce, j’ai fait mes 
premiers pas chez Pro Natura Vaud.

Une conception fort répandue voudrait que 
la défense de la nature se fasse à l’extérieur, 
en pleine nature. Chez Pro Natura Vaud de 
nombreuses heures données à la nature par 
les bénévoles se passent aussi dans les 
bureaux ou depuis chez soi, que ce soit 
dans l’administration, dans ses quatre 
comités régionaux ou dans son Comité 
cantonal.

Mon objectif : encourager et 
soutenir

Une montagne de travail est toujours à faire 
pour toutes et tous ces bénévoles qui 
portent les comités régionaux et le Comité 
cantonal. Mais également pour les moni-
trices et les moniteurs bénévoles qui sou-
tiennent les activités pour les jeunes et les 
camps, pour celles et ceux qui retroussent 
leurs manches ou chaussent leurs bottes 
pour entretenir les réserves ou pour suivre 
les populations de batraciens. Mon objectif 
est de les soutenir, d’alléger leur travail et 
de rechercher d’autres personnes motivées 

à partager leurs tâches. Je participerai à la 
défense de l’environnement en prenant 
soin de ces bénévoles en déterminant leurs 
besoins, en proposant des solutions, en 
répondant aux demandes… et en leur 
disant un grand MERCI.

Vous trouvez une place

Malgré l’expression super-bénévole utilisée 
dans l’annonce, je ne prétends pas avoir de 
cape aux pouvoirs magiques, je ne suis ni 
Julia Hill ni Greta Thunberg. Je fais plutôt 
partie de ces innombrables anonymes qui, 
comme vous, souhaitent répondre présent·e·s 
pour protéger la nature. Quelles que soient 
vos compétences vous aussi pouvez nous 
rejoindre.

 
Céline Naito, responsable bénévole 

benevoles-vd@pronatura.ch
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Dons : IBAN CH98 0900 0000 1001 5602 3 Rédaction:  Michel Bongard, Nathalie Mauri, Marianne Genton           
Relecture de texte : Françoise Mundler Mise en page: Stanley Maumary, www.mink.ch Impression : Imprime-
rie du Journal de Sainte-Croix, papier offset Recystar Nature blanc recycl FSC Couverture : le lièvre brun, un 
habitant de nos plaines et de nos collines qui restera, hélas, encore chassable. Aquarelle mise aimablement à 
disposition par Pauline Rossel, freelance artist creator, www.aierz.com
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Les Brèves

Merci à Nelly Hofmann

Pro Natura Vaud doit beaucoup à Madame 
Nelly Hofmann qui a mis en page La Nature 
Vaudoise pendant 20 ans. La rédaction a eu 
la chance de pouvoir compter sur les com-
pétences de cette professionnelle avisée qui 
a fait de chaque édition un journal de belle 
tenue. Quatre fois par année, nous avons 
réussi à tenir les délais, ce qui impliquait 
des bouclages souvent un peu tardifs par-
fois même le week-end. Les documents 
d’impression arrivaient à l’imprimerie par-
faitement préparés. La rigueur du travail de 
Nelly et sa maîtrise de la typographie ont 
contribué à asseoir l’image de Pro Natura 
Vaud auprès de ses membres dont de nom-
breux sont des lectrices et des lecteurs assi-
dus. Nous avons mené à bien plus de 80 
éditions et chaque fois la « mise », comme 
Nelly appelait le bon-à-tirer, était une belle 
surprise que nous découvrions sur notre 
écran d’ordinateur avant de passer à l’im-
pression. Merci Nelly !

À partir de cette édition, c’est Monsieur 
Stanley Maumary qui reprend la mise en 
page de La Nature Vaudoise.

Pro Natura Vaud a déménagé

Nous vous l’annoncions dans la précédente 
édition, le secrétariat de Pro Natura Vaud 
était à l’étroit. Nos nouveaux locaux sont à 
l’avenue du Théâtre 2 au centre de 
Lausanne, à moins de 10 minutes à pied de 
la gare. Nous y avons gagné de la place. Les 
séances des comités pourront s’y tenir faci-
lement. Toutes les collaboratrices et tous 
les collaborateurs travaillent désormais 
sous le même toit.

Projet d’enneigement artificiel 
aux Mosses et à Leysin

Pro Natura Vaud a déposé une opposition 
au projet d’enneigement artificiel mis à 
l’enquête en août dernier en pleine pause 
estivale. Cette intervention est justifiée par 
d’importants manquements en matière de 
mesures de compensations alors qu’elles 
avaient été négociées il y a plusieurs années 
avec les autorités. Pro Natura Vaud avait 
renoncé à exiger une stricte application de 
la loi et avait préféré une remise en état des 
atteintes aux marais. La station de ski des 
Mosses est située dans un site marécageux 
d’importance nationale et la protection 
devrait y être absolue.

JAB
CH-1006 Lausanne


